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DRIW l« oontexte de l»a»«i«tanco teoimi- 
«jus donnú« pur i «OfAR «n P»yt BOU«-dévelor -'o, 
à tftmni I «organisation imi DO dt View*, notre 
firm» a et4 onarc« ¿•accomplir un« ê*tude aux la 
poaaibilit4 de développeront de la production du 
Ml dérivant de l'tau de mr mr l« territoire a© 
la RdvJttbllqtt* du Sénégal. 

An noi« d« ««pteiabr* 1^72 un groupe techni- 
fjM'd» 3.T.I. «*««t rendu «a lê*né«al et a visite' 
tw mm** du Paya Adaptes pour 1«installation d»une 
•alia« obtenant tout«« 1«« information« cltnntolo- 
GiajM«, economiqus« n4oe«««ir«s «u «ut d»a-ìr»rofon- 
dar «t ¿»¿tediar le problem. 

On renarci« eme cette occasion l« Oou- 
it d« 1« Mdpubllau« du Sénégal «t lea teclinl- 

elenei du SOTTO tandis «jus la rdprl««ntatlon local« 
it WÎDO pour l*a*«l«taf»c« dsejttl«« «t pour Xe bon 

da 3*x•!• 
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le« in«truetion principal©! «UP los- 
quelleo l'étude du pro et a été orienté tandis 
que la reoherohe de« informations pour ion deve» 
loppement ont été le« suivant« t 

•) BeÉseignenente quant à X« production actuelle 
d« ««1 marin ou d'autre ßenre au Sénégal, ro- 
la ti or «ur e« qui a été fait, où le «al est 
produit, «on uarché, «a detaande intérieure, 
M« prix, la «ort« de contrôle   gouvernemental, 
ai oe oontrSl« «xi«te, la production et la aé« 
thode d« distri out i on« 
Carnctdrletiquee de« condition« «feulante« de 
la son« narine choisie pour la détermination 
d« la meilleure »ai«on pour la production. 

•) Du plan de développement national, regardant 
le« infrastructures, voir «i ce« derni TOR 
«cuvent Itre considérées dan« 1 «ensemble de 
la saline. 

e) Indication d« la «one d« production pour une 
salin« à '30.000 tonne« par an, topo^papai« 
in terrain, condition« de la mer et prisa 
d'eau pour «u« la «aline «oit aisément ali« 
nentée enfin, oxanen eventual du probi Luc   du 
poripac« de !•< 

d) Kuanen de« renseignement« poMlbl«« quant aux 
«auditions du «ol, dan« la son« prévit« pour 
1* production, de façon à envisager la réali- 
sation de SJMÍM imperméable«. 

• ) Mmly«e de la possibilité* d« trouver de« r*s- 
tartans d« construction, tel« que du rrnvier.du 
eliieat «t in bol«, et considération de l'ou- 
tillage néoe««*lres à construire une «aline 
solaire à 30.000 tonnes par an de produotion, 
tal eue dos tracteurs, d«« pompes, des exea* 

• te. • «. 
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Considérations tur la nain d1oeuvre disponi» 
ble it sur la possibilité des entreprises de 
réaliser le programe de oonstruction. 

f) Préparer un plan en principe pour l'installa- 
tion d'un« saline à 50.000 tonnes par an sur 
une zone choisie au Sénégal, indiquant la 
nécessité de pincement de capital et le rende- 
ment potential de la saline se fondant sur 
la pleine production. 

Par conséquent on a adapté l'étude 
ci-deesus a ce qu'on a expliqué auparavant. 

Jialgré cela on a cherché de diriger 
1*initiative industrielle dans une direction 
plus vaste c'est-à-diro de son introduction clems 
Is eontoxte général du développement industriel 
du Pays prenant en considération l'utilisation 
du sel pour des cycles industriels tels que la 
production Chlore-Soda et ses sous-produits; 
a os propos on a indiqué certains« possibilités 
d'utilisation du sel soit dans l'industrie soli 
dans l'exportation. 

Il faut retsarquer ausai que ses aspects 
m procióne seront simplement étudiés et appro- 
fondi par nous corme recherche que nous sonnes 
à mime d• att«luire, nais naturellement nous ne 
soar es pas à aeW de les résoudre. 

Se plus il est nécessaire de parler 
de la possibilité d'augmentation de la production 
su ael de 90.000 tonn./par année à 500.000 tonn«/ 
pew année ce qui sera plus loin largement déve- 
loppé dans cette relation. 

Sana deute une teilt idée conditionne 
eortalotement l'ii apostat i on de l'étude laquelle 
devrti oofaieneer nécesaaireevent du pro et général 
et infrastructures de base de la salins à partir 
de la plus ¿pande produotion inférieure pour ar- 
rivar Msqu'a 900,000 tean/far année. 
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Par rapport à la potentialité denandeo 
il faut souligner que la production de 50.000 
toan/par armée est insignifiante soit pour co 
qui conoertiQ 1 » exportation que pour ce qui con- 
cerne l'utilisation industrielle du sel et qua 
le niveau supérieur do production-sans cor.ptor 
les facteurs techniques et météorologiques - 
est limité* exclusivement à la possibilité d'uti- 
liaation du produit, c'est-à-dire du marché. 

Il sera donc nécessaire dans une deu- 
xième phase do 1*étude d'opérer en profondità 
et analisor avec eiarté de rate» qu'on puisse 
•voir un« orientation exacte de la potentialité 
optinole de la saline nine. 
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3. SlfllAflow ¿sfuma m an tf |jffiflA| 

3.1 

La production du aol au 3èiér;al ac 
développa eieluaivenent par evaporation do l'eau 
de nor du nanent qu*il n'cxiate pria des dà;,Mm 
de sol jarcie« 

La product i on de sel de nor est off co- 
piée par 1* Initiative privée et il n«y a ,ns do 
control Rampollate de la part du Couveraient 
du Séné^ul» 

La ¡jroduetion du sol cat ©ffeetudo 
par la Soeiété »Wouvclle Saline de SlWE-^OOOlf» 
dm» loa onvlronr ente de la ville de Kr.oulack 
à 109 to de diatance do Dakar. 

2» outre la «aitne ac trouve h la di« 
atanee  do IOC fei, de 1 • cr.bouchure du SINE-S.lLOir 
et cat aliiwntéc de Vmm du ner à travera une 
at at ion do pompare« 

Lft aurfnce ooeupée par lea baaaiaa aaléa 
eat do  ItOO ootnra ©t en équilibre avec le niveau 
de la no* du nanent $uc toute la a one du SIRE- 
lAIiOUTT oat plate at prntifuenent au niveau de la 
n©r. 

Le aalino de la Société "Nouvelle 
lino Oe SXHaVa/J/W* eat ana aalinc olaaaiquo 
«va« an rapport da aurfaoe antre laa lonea do 
condensation at loa lattea anlantoa de 9 • 1/1 



I*'eau «alec entre clans les bassins 
do condensation à  :,5° Be et la reception est 
effectuée une fois par année à conticnoer du r.ois 
d'Avril jusqu'au no i s de Juin tandis que clans 
les nois de Juin jusqu'au nois d'octobre on à la 
saison des pluies, 

La qualité du sel recueillit est bonne 
et elle ré joint un niveau de Chlorure tlo Sodiun 
sur le sec de 99.^8 environs et sur l'hunide de 
96.30 onvirons. 

Naturellenent ces données sont variables 
d'une année à l'autre suivant la saison. 

A présont la production annuelle de sel 
est de 150.000 tonn environs et le produit cet 
enballé-aous traitement particulier - dans dos 
sacs de plastiquo en différents fomats suivant 
les donandes des acheteurs de 5 à 10C ICI, neue. 

La réoolte du sel des bassins de cri- 
stallisation se produit nanuclleiient et à travers 
un réseau de chariots sur des voies placdos aux 
bords dos bassins nênes, le produit ost portò 
dans la sono de arias où, à l'aide d'une riaehinc 
autonatique, le sel sera crée. 

In relation à la récolte nanuelle du 
sel on onploie pendant la saison plus activa une 
nain d'oeuvre de 250 unités environs lesquelles 
seront plus uoindre pendant la saison des pluies 
et la ¡lise en train des bassins. 

Tout près de 1»arias de  sel placé 
Pensant le de follencnt auquel le sel est porté 
à travers des bondes transporteuses • 

Le produit ids dans des sacs do piasti* 
que est laissé dans des entrepôts couverts situés 
tout près des ria chine s de ensnehenent. 
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La saline autre que les bureaux com- 
prend les uoines de manutention et de réparation 
dea outillages. 

3.V Transport du produit 

La saline existante est située -, rès 
de lr. ville de Kaoulack laquelle se trouve h  109 
Ki:i. de distance de Dakar et 100 Kn. de la cnboa- 
chure du SINE-SALOUII. Etant donné que la produc- 
tion ost totalement exportée a 1'étranger et en 
particulier : 

a) transport des sacs de sel à l'aide d'un conion 
au port do Dakar, entrepôt des sacs et succes- 
sif enbarquenont nur les navires. 

b) transport des sacs de sel à l'aide de péniches 
qui portent du quai de Kaoulack jisqu'à l'em- 
bouchure du "SINE-SALCIT* et successif enbar- 
quenent sur les navires. 

c) transport des sacs de sel h  l'aide de cheiuin 
de fer pour l'eeportation dans les pays inté- 
rieurs tels que MALI, 

Au point a) transport h  l'aide de ca- 
. on qui conprend la plue erande part de la pro- 
duction on à une incidence de coût per tonn, tran- 
sportée do la Saline à Dakar de 2000 F.CFA environs. 
On n«utilisc pas les chenins de for Dakar-Kaaulack 
du nonont qu'il n'est pas possible de prorrmucr 
les expéditions. 

Au point b) le transport part du quai 
do Kaoulack, qui a une calaieon de 2,80 nt, nais 
en considération des uarées qui vont d'une valeur 
de 1 rit h  1.80 nax. le résultat c'est une faisa- 
bilité du quai redoute, Un phénomène pareil se 
vérifie le Ione "SINB-SALOU"" lequel présente 
beaucoup des zones sèches, zones aussi variables 
et pourtant la novation se présente difficile. 
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Par conséquent les transport lo Ion-: 
le "3INE-SAL0Uriw  jusqu'à l'enbouchure sont  de" 
tonnare redout c'est-à-dire avec des bateaux do 
1000 à 3000 tonn, naxinun et avec de nonbrouses 
inconnues se référant aux tenps de parcours et 
avec une forte incidence sur le coût. 

Suivant les info mat i on obtenues 
auprès du Gouvornnent du Sénécal, il existe un 
plan,  avec des alternative a au but de rendre 
plus faisable le "SINE-SALOUr!" de ] «cnbouchure 
de la ville de Kaoulack par la création d'un 
canal de   ; à   6 nt. de profondità. 

Ce procreano est en discussion du 1962 
et sa réalisation n'est pas prévue ni prorraranée 
du nouent que de nombreuses difficultés se pré- 
sentent • 

Au point e) transport par chenin de 
fer son incidence sur l'exportation est uodèste 
du nouent que vers le IÎALI  on a une exportation 
de 10.000 tonn, par année. 

Pour conpléter la situation relative 
aux cottt des transports on va dresser une liste 
de frets du port de Dakar jusqu'aux pays inpor- 
tateurs du sol produit des salines de Kaoulack 
et en particulier i 

- Coât transport par tonnage de sel du port de 
Dakar jusqu'au port de  i 

F, CPA 
• Cote d'Ivoire   - Adidjian ;.;60 
- Toco - Lone 6,300 
- Dahonoy - Cotonou 6.000 
- Sierra Leone     • Free town 6.000 
- Cameroun - Douala ',,000 
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A conclusione actuellement l'inciden- 
ce dea coûta relatifs aux transports peut Otre 
considérée do 7*500 F, CFA par tonnage, ce pro- 
blème sera analysé à la suite dans cette rela- 
tion du nonent qu'il est très important pour la 
chois de la zone où bâtir la nouvelle saline f 
le point pour son imp ort ance réprésente une for 
te incidence dans le bilan économique, productif 
de la saline de Kaoulack et ne limite le develop 
ponent. 
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'.    SITUATION ACTUBLLE BD IIARCHq W 3EL AU SENEGAL 

;-1 Consomption du sei 

D'après nonbreuses statistiques inter- 
nationales l'absorbnent du sel varie notablcnont 
suivant le niveau de industrialisation de chaque 
Pays. 

La valutation de la consonnation du 
sel alinentaire pour chaque habitant dans le 
Paya h économie développée, est jurée de 6 à 0 
Kjf*. par année, et dans la réunion d'experts te- 
nue à Rone par UNIDO  (25/28 Septembre 196G) on 
a trouvé que la consonnation du sel alinentairo 
dans le nonde est de 7 Kg. par année. 

Toutefois,  dans les 4 sous-réfions 
africaines (North Africa, West Africa, Contrai 
Africa et East Africa) d'après un rapport ridire 
par in U.N.E.C .A,  (United Nations Economic Con- 
dissi on for Africa) la consommation alinentairo 
moyenne par année serait du C,5 au 6,8 Kr. pour 
habitant, s'arrêtant,  en voie prudent, à 5 K¿;. 
par année. 

La consonastion pour utilisation in- 
dustrielle varie d'un Pays h l'autre en fonction 
du niveau d'industrialisation oscillant de 50 h 
100 Kc. par année pour l'Italie, la Prance et 
l^Ancloterre et atteignant la valeur de 200 Kr. 
par annéc/;;our chaque habitant dans les Etats" 
Unis et le Japon« 

Les valeurs subiront des augmentations 
considérables avec le développement industriel. 
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Pourtant 1' aba orb cnent du sel ciane 
le Sénégal avec une population qui daña 5 années 
rejoindra 5.000,000 de habitants aumenterà de 
25.000 tonn/année, tandis que il n'est pas pos- 
sible de faire dos prévisions pour ce qui con- 
cerno l'absorbenent du sol pour l'industrie du 
nonent qu'elle est liée au développeront indu- 
striel du Pays. 

Des éléments concernants l'inportation 
et l'exportation du sel rapportés sur les table- 
aux n. 1- 2 et 3  attachés il est évident quo dans 
le Sénégal on utilise le sel pas raffiné prove- 
nant des salines de SINE SAL0UÏ1 du nonent que 
l'inportation du sel raffiné pour le 1970 nonto 
à 80 tonn, par année seulement. 

'•2 ft*PQg**tiòft et exportation du ael 

La situation du sel pendant les 12 
noia du 1970 au Sénéral est mentionnée aur loa 
tableaux n. 1, 2 et n. 3 attachée dans lesquels 
sont indiqués les Paya acheteura et le prix du 
sel. 

Des infornations officielles obtenues 
auprès de la Direction de la Statiatiquc - Dakar, 
il reaaort que dans le 1970 la vente du ael a eu 
un montant de 452.232.39; P. CFA et pour 106.747 
tonn, avec une vente moyenne do 4250 PCPA par 
tonn, do ael brut. 

Par contre on a une importation do sol 
raffiné de 79#123 tonn, pour un nontant de 3,184.411 
PCFA pour le coût de 40.000 PCPA par tonn. 

On remarque une différence énomo en- 
tre les coÔts du sel brut et le sel raffiné donc 

ri 

L^£ 
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• mann ANIR 
• HAU« 
• AlfO VOLTA 
• NIGER 

»• SÎTStRA LEONE 
. iimiA 
• COTE D'IVOIHE 
• ORAN A 
• 9000 
• BAHOUTRY 
• OAMERO0N 
• R«p.  CEIW3ATOIQUE 
• GABON 
. C0NÖO BRA7.Z 

Tot. 

gg.- AUTO 

- R0YA1TF UHTT 

• PR0TÎ3IOK^ DP BOSD 

Tot., 

7.873.750 
87.487.360 
30.436.527 
37.855.510 
25.1<té.Q56 

3.911.346 
133.C26.73? 

1.787.500 
1.641.980 

32.720.o^ 
52.387.911 

72*.2*9 
13.982.373 
22.098.298 

452.13?.437 

500 
75,150 

99.957 

MM« 

3.934.140 
16.985.454 
6.221.6 í?8 

11.723.451 
5.603.581 

«30,723 
26.408.993 

4*>9.130 
427.055 

8.410.«5 28 
16.828.462 

149,601 
3.382,809 

106.722.936 

23 
23.liO 

24.707 

«WMMM« 
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lft aacoaaité* «l'introduira let o-HaTaatlaajia tnt« 
du Ml «mi K Sénë;ni «oll pour •<.« néttaaitd» 

pour l'aEportation« 

»3 Oliliaitl m du aal ct as« iá»i*á« 

Oftn cette oeeaai^n   n fer» référé ne. 
nu chlore 4c aodiui: y ovar dotmar une idée »ur 
M« application afin do ivlt-ver la poaailllitl 
tu développa ont de l'inrtuatrio au ael dann le 
Mnéfixl ot psur ravoir loe ert>crtnt4«*i v-o»ai- 
bl#a dam Isa Par« Africains lodici* Juaau1'; 
prisant t étant donna* lea ooftta très hnuto dea 
tWaatpoHa ot lu« nodèatoa quantités twna" >r* 
MM! «il Ita* Unitati nux taya rrè» du S/néYxtl 

he »«I n>uat ¡ •• iculouont oripl yi 
dama lUliitntntion rmie aun«i pour ln eonaei 
vutlo« dea viatica,  au polaann, des 14 urwa Uaná 
la prtpavatiuii dea fr«r.w^c« du beurre, de la 
ii«rfcarine, .lea conaervea niucntnirc« etc. U  ael 
••t sataal »tilia« dam 1* olir »»tati on du Vtftnll, 

Cana la rtiduclnc le oalorarii d« aodiu. 
o«t utili««* pour pravo ir le« ingoiati one» pour 
pvéfMPer acá solution« ic tonlaucti w©c 1«   atm • 
ajul aarviront pour hynod©r?K>elyai! etc. 

Plus qu© la notti I da la proüeti m 
te onlorurv da «odiurt «at wunloféa paw la -/*•#. 
paaTutio« üct subatanaca ehii viatica i «odivs     atol» 

>, «oda* ftoéa oauatique, ahí ore, aoide  alo. 
.-, arreni rite,  thiiaulfntc aodlajtte etc. 

Ratrc lea utiUarti m induatritUca il 
faut rwntiaamor la tan, la d*ruruti<m de« smuft» 
lft ruV-éa^ratian dea lolita* «odiquea, In   >rd:^ 
iwtio« d« la aaaiuro datte loa lnaVillasl "na r«« 



- 11 - 

fratohlMontos et do llnut ". a réfratohiaaent 
«Veo d€ la ó'lacoi la ¡iropnrr.tioti du onoutchcuo 
synthétique, loa utlllcutlona dan« l'inductrice 
Jtallur^quc, daw i1 Industrie de la cèrti: df;uo 

9mm ^industrie Coa 3tw->no etc. 

On «nit bien quo Ics partici c-reposent 
le Ml * ehlorc  (CI)   fit U  sodici. (lía)9 ne es 
trouvant  pris libres  iln,riß le. nature, 
tourtant j^a aoulenent lo chlorure do sodiur:f 
rmi* Russi lot oonpoeant séparés trouvent un 
lame eharip a »net Ion. 

Lo ehlore on effut cet le plue input*» 
tant do« halo éneo et contient do« propriétés 
déoolorante i et désinfectantes par conséquent 
il trouve une larre application dune 1* industri o » 

ta particulier cet utilisé pour le 
Uaaehenont des filés, doe étoffes et du papiers 
pisjr la fabrication de set conposé« tel«' que 
i*Sjfpoofclorlte et le chlorure de caleiuw? your 
la preporr.tIon de substaaeea organiques (per 
•Jter.ple lu ehler^ferr.tc) d'inaocticide et de« 
AMBì ta*,or:ono«t le bronc et lo lodo? pour In 
•tarili«*ti m dea onux. 

un inportcmt dérivédt chlore est l'a- 
olüo chlorhylriquc • cw«jerolaler«stit indiqué 
««ne acide ï uriftlqut   - lequel ont utilisé dans 
bocsjoomp A9inAiMtrloo)t  entre lesqucllc la fabri- 
cation au ehlorurc et de !• anhydride oorVmiquc. 
Le nélan * de aeide chlnrhydrlquo et de aeiû© 
nitrique, some térébenthine, fome le öftere et 
est utilicé p«ur fondre l»or et le platine. 

tré« important a >umt nu«ei loa |/ä<w 
( fui «ont utilisé« «omo décolorant« 
cotant«. Une larp-o utilisation trouvant 
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aussi loi aalftratofl o'caWwdlro Ici sci» do 
l*ncido ohlürtvyArique. Le plus fancux ont lo 
chlorate dg potaanim: (ItCLO^), utili»*' pour in 
È*éf«ration de l'oxygène, pour la fabrication 
d'exploaifa et de foux d'artifice,  et   tnna la 
^decine QHITK: antiseptique et lé -er aatritvcmt. 

Le todluï. 1* autre o opposant du tel 
revêt une importance pareille» Il s'a;<;lt du "îO- 
tal alealin le plu« répandu et, corne le shl->» 
r«t nc *• trouve  jaiaia naturel, untre le» COM» 
posamts du sodiun il faut rappeler l,hydmtc 
de «odiun (Wn HO)  et le  carbonate de    sediua 
(Wa È C03). l»hydrnte de  sodiun qui oat aueei 
appela êffOf^ ptMtff4flUL *•* n-tonu industrielly- 
nont h travers l'electr>lyee du chlorure de so- 
Aiffci en solution noueuse, t »hydrate de sodiisi 
eat utilisé pour la fabrication du ray n des 
savons, du carbonate de aodiun et pour la ^uri« 
fioation dea hui Ice   linerolc. 

Le carbonate de: »odlun connu en corn 
y «ree ex a it soda ee trouve naturel dans les eaux 
ninéVale« etT, lutato solide devient le t¡£¡¡¡n 
lequol te prêacnt en fome de effervescence nr 
loe bord» dea laea salés de l*Bftrpte et dam 
le« Hiiona du Ft et .n. 

Le carteante do s >di*. cat larfciont 
utilité dans V indue trie du aavm, du papier 
dea cîulowra etc. 

Le s^dlun et le ohlofo sont onaore 
applojréa le prunier dnna la production de« en» 
oraâa oaiiiisjuce et le aaoond dam lea mtlèrea 
plastiques et dea Haines aynthMi<n*ue. 

Faw tarwinar il faut s-uli-nor que 
loa oaux narine« concentrai   pour l»oxtrr\tinn 
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du ohlorurc »odique ljraquc il« ont rejoint le* 
Wm  (oûux r.ùrct) uorit <*->utt4cn dei laaain »r.lr- 
«•%•> contiennent oneore clpno un litre 1,62-T. 
te ohloruro de sodium environs 9

rY-''< ."*• Ao ohl¿ 
WMñr Ac ija^ncsiirir'S   y. do chlorure fie potas-** 
•iisn ctOjia-T« <\o flttlfPtc tío iirvncsiun, 

l*©a emut ;;eres nnt soyvont utillajes 
pfW «n tirer Ico ocle ncntiotinéc,  le bro:\jc  ot 
le« autres í1! importance inferi auro p.fln de Ico 
appliquer h. IR fabrication flo« produits chu.il« 
quo«,    hur tac cuti que A et ù ñus invorntlon indu- 
•%l*icllti. 

dtent donné* la vr etc npplieatlon du 
oklorvirc de t-^diici *m c>n:irencl niemt qu'une au- 
¿YJiiMtMion do in ¡-réduction de ec produit dans 
te Wêmêcnl ;>out trwor er.pl.sic dans le Sénê~ 
C*l lA.o et dans lo» rays africains. 

Avant de prendre une dèciti on 11 fnu- 
upr*of<m<Ur et nce'»npa,"m¿r à »une Itttdt d« 

Hen 3 1 *nit  et dont on n y irlé done e« 

C# Cnbinet est prit h ex ¿eut or eette 
ottQuêto 3u uc*wnt qu»an & une e ominiaaançc  tan- 
dis suo «ne lar L ex, ir ime o du oc« problems. 

i. la «ulte  le eette re let Ion cm ^or- 
l©m «Mare arm utiltnntion Impastri e Ilei le« 
pH» i »portane e e dans le   inroh* internati nnl 
m% mm lei néWselté* do développensnt indu«triol 
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3.    wmm potn wimni&ujiiGv m LA SALINE m 
n*mjm¿mjmk .. 

Pour la rechercha dea gone« potiiblo 
pour l'installation de In, «aline en question 
on a étudié le probiere ries points fonda¿ienta- 
lo» qui interviennent dans la deteraination de 
la productivité de l'installation et en parti- 
culier! 

5*1 »1 Conditions n¿táoclinr.tolo."ique» 

5.1.2 Elénente  :-;<?oloflqucg dee terrains 

5.1.3 Elencata topofrnphiquco deE terrain» 

5.1 #4 Elâ.icntc  océano.'-Tfiphiquoo 

5.1.5 SléYients réo^xnphiquea de» termine et leur« 
oannexion avec les infract truc tur© a exiatante» 

5.1.S Infra» truc tur co sociales 

5.1.7 Dévcl opponent a futurs et installation industrie^ 
lo» collatérales, 

Como on peut renarquer plue leurs »ont 
le» fetotoure qui ifieaent sur le choix de la io- 
ne opttnale et 11 eat ¿vident que la valour de 
chacun d'eux ©oit áustifi^c selon In roatabili- 
tl de» nouvelle» induatrieo, 

Dana le ens doa aaltnes existantes 
9t on particulier de ocllo de Kaolack il exi»te 
de» position» foncières né^-atives qui n»ont au- 
cune justification ninon quo lea oalinco nines 
ont ê%6 créco dans dea zones artisanale» il y s 
Ac» sentednos d'uñadeo   nintcnant le» installo- 
tions et caracteristiquea initiale» lal»»ent 
ftinsi dos  facteurs caaplétenont  inpraduetlí«. 
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Ai in de ni eux expliquer l'idée ausrieft 
tionec on fait référence aux difficultés aussi"" 
économiques que présente la saline  de Knolack 
a 100 I'u.  de distance do le. ner et  189 Kh. do 
distance do Dakar, pour le transport du sel pour 
l'exportation,  ce qui eau e ormone cnent ne réprè 
sentait pas un problène. 

*iaturellcnent des éléments relevés 
lo lone de l'inspection faite de nos techniciens 
au Sénégal devront Ôtrc vérifiés et approfondi 
pour lo développeront de l'initiative et pour 
la redaction du project exécutif,   ces vérifica- 
tion pourront modifier nine substantieller/tont 
la position prévue,  co qui actuellement n'est 
pas possible. 

On va maintenant examiner lea facteurs 
sumentionnés qui nous permettront dans les con 
elusions, de trouver la zone optimale pour l'iA 
stallation do la saline. ~ 

5.2   Condition^ nétéoroliqués 

L'enqufite et les éléments reçus et 
soulignés dans cette relation se rapportent à 
la cote du Paye à partir ñu Nord de Saint Louis 
jusqu'au SINE SALOtr: on n'a pas pris en consi- 
dération la zone do Cnsananchc, pour sa décen- 
tralisation et pour l'intensité dee pluies au- 
tomnales 1.800 rin.,  et pour l'huniditè qui dé- 
conseillent un exanen plus approfondi. 

Les ¿lenente météoclirratolotfiquos pri£ 
cipaux pour l'étude d'une saline sont: 
- tónperature annuelle 
- humidité relative annuelle 
- pluviosité 
- evaporation 
- vento 
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Naturellenont l1 eximen dei pointe BUT- 
nontionnós doit Otre aoeonpli on établissant uno 
conunication entro eux soit coimie entité ooit 
ûonao  périodes de présence et pourtant des ta- 
bleaux ont ¿té prépare" (n. ,t\5)  lesquelles re- 
présentent les ¿lenenti «urinâlqués, ¡our une 
période do 6 années et pour lo« stations rt'too» 
roloriquos suivantes t 

- 3 tati on do Saint Louis 
- Station de Dakar ïoff 
• Stntion de 1.7t'our 
- Station do Kaoulaek 
- Station de Foundioublie (Dionewar) 

Los tableaux illustrent dea ohanconeut« 
des toupéra tures ¡Moindres, nóvennos et riax,  pour 
ehaque r.icis ot pour les années de 196« à tÇ?î, 
de la moyenne nininui.i et rsax,  de ÎHJ.R. rwx et 
ninM de lHacidunec des pluie« et du ¿torre 
d»evaporation en uin.     De plu«, les tablomuc .;5- 
47-^rß oi-^ints, indiquent l'intensi te' ot l «ori- 
entati n du vent pour la station de fiatar Yofff 
parce quo ce facteur {ce qu© nous allons déV.ontrorJ 
oat très important dano le choix de la ione» 

Sane doute dos donnea recueilli on a 
que vara le Sud du 3ln¿r*al les conditions opti« 
rmlcs pour la création d'une saline sont icillett» 
res et qu'il ne faut pas prendre en considération 
les «ones au nord de la ville de mono pour la 
IsmiiAlté relative et les e'v* orati >na insuffisantes. 

Tour les autre« tone« la réalisation 
d*unc saline cat roeaible faisant uno variation 
dea rapports entre surface condensantes et aw- 
fneea nîaes ot par conséquent «npoir des réci- 
tions unitaire« -our réaliser la production pré* 
vue. 

L» analyse et la rocher«** dea clà*mt« 
féoio£Ìquos o«t reportée Anna la préaonte rata« 
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Son étendue atteint presque les 6.000 
hectares et une petite partie on ocrait onployéc 
pour la construction d'une aalinc  h 50.000 tonnée 
par on. 

Bans la période des pluies,  cette la- 
cune, qui ae trouve paroi d'autres zones plus 
élevées, reçoit les eaux de pluie de tous les 
environs.    Elle est ainsi inondée et l'épaisseur 
de  l'eau est parfois très élevée.    Cependant 
il serait nécessaire de construire une levée 
tout autour de la lacune et un canal correspon- 
dant dans la zone qui sera transfornée on salino, 
afin que les différentes zones de la saline ne 
soient inondées. 

6.3 C/JflUL THEORIQUE DE LA SALINE 

6.3.1 Eau' de 'ùùt 

La conposition typique de l'eau de 
nert la densité vérifiéo étant de 3»5 Bè, est 
la suivant (Usiglio)  î 

- Chlorure de Sodo  (NaCl)           erti 29,5 !û 
- Bronure do sode (HaBr) " 0,223 
- Chlorure do íteftiésiun (HrClg) " 0,153 
- Sulfate de I.la;"nésiun (McSO,;) " 0»923 
- Carbonate de Chaux (CaC03) •' 0,117 
- Sulfate de Chaux (CaSO/;) " 2,753 
- Sulfate de Potassiun (K2S0/r) » 0,',33 
- Oxide de Fer    (Fea^) n 0,003 

Voici la déposition de cea scie en 
fonction do la concentration! 
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Bè     F62Û3      CCCO3 CaSO/ NaCl        ÎVTSO,;       Hc£l2    NciBr 

3,5 
7,1 0,OO3 oto6; 

11,5 tracce 
1; tracce 
16,75 0,053 0,569 
20,6 0,562 
22 0,18.; 
25 0,160 
26,65 0,051 3,261 0,004 0,008 

27 0,140 9,550 0,013 0,036 
20,5 0,070 7,893 0,026 0,043 0,073 

30,2 0,014 2,62; 0,017 0,015 0,036 

32,: 2,272 0,025 0,024 0,052 

35 1,404 0,830 0,027 0,062 

Le poido gpéeifiquo do Veau de ner 
h 3f5 Bà,  est*     m 1,02 4735    K£tdn3 

6.3.2 Sei atte l'on peut obtenir 

Il ne convient pao de pousser tello- 
nent lee concentrations dea eaux rieres dec baa- 
sine ai l'on ne veut pas avoir un sel très ii.i- 
puro ou bien parco que 1» evaporation est pauvre 
au-delà cPunc certaine? concentration. 

Cependant an pourrait obtenir et exploit 
ter,  on arrêtant la production à 28,50 Bè,  los 
suivante crames de sel pour chaque litre orici- 
naire d'eau narine à 3,5 Bè î 

a 26.65 Bè T.    3.261 
a 27.00 3è rr»   9*550 
a 28.50 Bè ¿T.   7.393 

Total        cr. 20.804 

D1 ciprèe co calcul, le contenu de sel à extraire 
doit Ötro 20,C ßril. 
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6.3.3 Evaporation 

Noua venons de dire que la peri od-• 
utile t.  la production du oel est do C noia, r'.c 
Novembre h  Juin, lus deux conprio, et 1«evapo- 
ration utile sur l'eau douce penda.it ectt ; pé- 
riode eat de 581 un. 

On sait que, les autres conditions 
restant lee uCnos, 1'evaporation dininue nu 
fur et à neasurc que In, dono i té de l'eau ruí- 
nente, la tensione de vapour étant inférieure. 

Le diaLTon tableau n° 5C nontro le 
coefficient de réduction Z en fonction de la 
densité en degrés Bè, dans des conditions de 
tenpdrature ot hunidité scriblableo h  celles do 
KAYAÏÎ. 

6.3,-; Réduction dèa volunes 

Au fur et h nesure que 1» evaporation 
procède et que l'eau de nor se concentre et 
enrichit son contenu en sein, le volunc d'un 
ne orif^Lnaire à 3,5 Bè, se réduit (tableau n°59) 
Nous allons indiquer p r R le coeffic ,  unitaire 
de réduction des volunea. 

Cependant un volu.ie originaire V d'eau 
à 3,5 Bè devient V x !ï aux différentes concentra- 
tions • 

Le tableau suivent représente les va- 
leurs du coefficient Z de réduction de 1'evapo- 
ration pour toute densité, la valeur du caffi- 
cient Iî de réduction du volunc et la valeur 2 
conplfenont à l'unité de ïï, qui donne, pratique- 
ront » le volwie d»eau évaporée aux différentes 
concentrations. 
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TABLE DE L.'. LEiiSITT? Be 

# 

Densité Eu 7 r ::: 

3,5 0,909 1.00 .... 
/. 0,9? G 0,911 0,089 
5 0,903 C, 761 0,239 
6 0,977 0,629 0,371 
7 0,96 S 0,523 0,.'f77 
8 0,951 0,;-59 0,541 
9 0.933 o,.;o7 0,593 

10 0.9.', 3 0,362 0,630 
il 0,932 0,327 0,673 
12 Of920 0,209 0,711 
13 Of9C3 0,262 0,730 
t; 0,89; 0,2:0 0,760 
15 0,080 0,220 0,780 
16 0,855 0,201 0,799 
17 0,350 0,105 0,815 
18 0,836 0,170 0,830 
19 0,816 0,157 0,03 
20 0,799 0,1;7 0,053 
21 0,700 0,130 0,062 
22 0,761 0,130 0,870 
23 o,7;o C,123 0,877 
2.; 0,718 0,117 0,883 
25 0,59: 0,112 0,88£ 
25,6 0,670 0,105 0,89; 
26 0,660 0,102 0,890 
27 o,6-;o 0,069 0,931 
26 0,609 o,o.;g 0,951 
28,5 0,593 0,0.3 0,957 
29 0,576 0,036 0,96-; 
30 0,543 0,031 0,969 
31 0,515 0,027 0,973 
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6.1.9 Oftlam àùu'yfflf 

Si Von prend une particuij i.i •: -J. 
•irmi® de eurfaoc dS, liü ont l»ovr.porrYtir - 
utile nur l'eau douce, dans celle-ci, couo j 
effet do eetto evaporation on aura une  lin u< 
tion infinitéaiuale de volune dV, voir 

«4S dS « dV 

êê nouent quo V et Z, on lo répète, a ont v~ 
fonctions de la densite on derjrce Be, 

Puisque le« fonctions f(Z) et f(7) 
MI dépendance de In concentration ne p^nt p-v 
analitiqucncnt comee, on procède h une am- 
ortie« i „ 

"n*1 - En 

V r«prc«Qntc la vnlcur 1 à 3,5 Bè. 
•* reprfcscatc la valeur de 501 r.ti ( evaporati _>n 
utile de la eone) 
Sftta+1 et ¿ntn+1  «ont lea valeur« noyennec; on'-rc 
la« caneontrntiona n et t*M rapportée a dr.ns le 
tablenu prieldent ©fi eorreepondiMee das diffd - 
rontos eutieeittmtiofta, 

Ä* faiaent loa sonrmtiona opportune:, 
a» obtient los valeur« purtéee dams le tnblccv 
suivant, qui représentent lea aurfacon néoc^r.:>- 
VM à porter 1 rue d'eau de vaitene m dc;ru de 
1§5 Mf du â^irt M précédent íuaqu»h ocluí c: ^ 
oet à atti. 

IJR valeur Pu qui eat alignée dans le 
tabica* avee la conocntmtion n • lèrie, ropro- 
•ante la aarfnoo «tfeoaanire h porter ' • y-*cr 
cult. d«onu^. 3,5 le, de la dentiti n à la cien*- 
•Ate* n • 1. 
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DoriFj. Bè En+I-Eft Zn + %w>1 m>*n Pn 

3,3 

2 

0,089 0,907 0,0902 0,1552 

5 0,150 0,905 0,1523 0,2621 

6 0,132 0,980 0,1347 C,2318 

7 0,10C 0,973 0,1090 0,1880 

8 0,06", 0,965 0,0663 0,1141 

9 0,052 0,957 0,05-:3 0,0934 
10 0,0/5 0,948 0,0474 0,0816 

11 0,035 0,937 0,0373 0,0644 

12 0,038 0,926 0,0410 0,0705 

13 0,027 0,91* 0,0295 0,0508 

i; 0,022 0,901 0,02-M 0,0420 

15 C,C20 0,807 0,0225 0,0387 

16 0,019 0,872 0,0217 0,0374 

17 0,016 0,857 0,0187 0,0322 

18 0,015 0,843 0,0178 C,O307 

19 0,013 0,826 0,0158 0,0272 

20 0,010 0,807 0,012; 0,0213 

21 0,009 0,789 0,0114 0,0196 

22 0,008 0,770 0,0104 0,0179 

23 0,007 0,729 0,0082 0,0141 

25 0,005 0,706 0,0071 0¿0122 

25,6 0,005 0,686 0,0074 0,0127 

26 0,007 0,673 0,0104 0,0180 

27 0,033 0,654 0,0504 0,C869 

28 0,020 0,625 0,0320 0,0550 

28,5 0,006 0,600 0,01OC 0,0172 

29 0,007 0,584 0,0120 0,0206 

30 0,005 0,559 0,0089 0,0153 
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Cependant, pour porter un nètre cule 
d'eau à 3,5 Bè à la densità de 28,5 Bè, dann 
la zone de KAYAK il faut la superficie suivante 

S -V 2l'l     ^n = «l 1.8126 

do laquelle la partie 

Se »Y f/l     Fn - nq 0,1771 
¿-2>,6 

est une zone cristallisante, et le reste de lu 
zone est salante, 

Le rapport de la saline sera i 
0,1771....  _   1 

1.3126 - 0.1771     9.23 

Puisque 20,8 Kf% de sel peuvent Otre extraits 
dM ne a1 eau a 3,5 Bè, on devrait avoir une 
production de \ 

Qs «  2Û,S  = environ 11 Kc Pc-r ncl û<? 

superficie tot. 0,8126 

20,8 
*T,i'Wi 

Qs » *g(J?,-,  « environ 112 KG por nq 
de superficie cristal- 
lisante. 

Dans la determination dos surfaces 
nécessaires, il faut bien se maintenir de 10¿ au 
dessous des valeurs théoriques. Cependant on 
peut affirmer que la zone do KAYAIt peut produire 
environ 9,5 KG  ¿le sel par metre carré de surface 
utilisée et environ 100 Kc; par nètro carré do 
surface cristallisante. 
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6,; Qualité du gel produit 

En théorie, a part les insolubles et 
l'hunidité,  1G sel produit aura la conposition 
chini que suivant, en tenant cori:" te du tableau 
de la déposition des sels : 

NoCl 98,12# 
CaSO; 1,27$ 
MrSO, 0,2C$ 
íir£i¿ o,.;i# 

pourvu qu'il n'existe dans la zone des sources 
do pollution considérables qui pourraient changer 
sensiblement la conposition de l'eau de ner. 
Les opérations de lavage pourront anélioror con- 
siderable! îent la qualité du sel. 

6.5 Etendue dò la saline et ses données caractéristi- 
ques. 

En considération que la production 
demandée ost de 50.CGC tounes par an, c'est-à- 
dire une production brute de 55 #000 tonnes par 
an, la superficie théorique nécessaire sera s 

nq    55*000.000    « environ 5.80C.COO nq 
9,5 

Pratiqueront, pour tenir conpte de la 
placo occupée par les levées et les eminences 
isolant les zones éventuelles qui resteraient 
découvertes à cause de leur altitude, on prend 
10jt en plus.   Cependant la superficie nécessai- 
re sera environs :    ha 640 

Le rapport entre salante et évaporante 
étant 1s9f 1 ". les caractéristiques de la salino 
seront les les suivantes! 

Zone évaporante ha 585 
Zone salante H 55 
Rapport M 9,14 
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6.6 Description do la saline 

De la lardine à disposition pour la 
construction de la oalinc h 50.000 tonnes par 
an, on a évidenent choisi los 650 ha plu3 cru- 
che s de la r.icr et du port de DAKAR. 

Le dessin n° .; représente le  plan 
de la saline.    Les levées ont été disposées par 
une extination dos pentes h vue d'ccil. rendant 
le projet exécutif,  donc, lorsqu'on aura un ¡lr.n 
coté détaillé, leur position pourra subir quel- 
ques Modifications,  sana que l'essence du projet 
soit pourtant changée. 

La zone choisie pour la salino est 
entièrenent entourée d'une levée solide ayant 
la fonction de la préserver dos inondations 
éventuelles do la lacune pendant l'hiver. 

L'eau est tirée de la ncr par une 
pompo de drainage (dessin n° 5) et est intro- 
duite dans la saline par un canal qui  traverse 
la zone sableuse. 

Les nouvenents des eaux à rerine sont 
clairenont illustrés dans la planimetrie n° G 
ci-jointe, par des flèches.    L'eau qui vient 
de la ner parcourt d'abord les bacs de la acne 
haute qui sont tous liés en série.    Ensuite clic 
est introduite dans la zone bnsse et cnev® le 
haut-fond par trois séries de bacs en parallele. 

De là 1 «.eau-est introduite,   par un 
canal bas, sous la ponpe de drainage  "pone sa- 
lante" qui alinento en parallèle la séria des 
réservoirs et servantes par un canal collecteur. 
Les bassins seront réalisés h une altitude in- 
férieure à celle des servantes, afin de pornot- 
tre l'alinentation par gravité,    La zone salan- 
te est entièrenent entourée d'un canal bas, relié 
à la ponpe do drainage "sonc salante"  afin de 
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consentir lo dé¿:or£enent aisé des bassins do 
récolte et la décharrre des eaux de pluie pon- 
dant la période des pluies. 

Trois ßro» bassins de dépit conacn- 
tent â'enLiacaoiner au noia do juin lcs eûUX 

do la saline ayant une concentration supérieure 
à 15 Bfc.      Ces bassins peuvent contenir de l'eau 
à une épaisseur d'environ 1,50 n, de façon h 
la préserver des pluies. 

Pendant la période des pluies, les 
eaux inférieures a 15 Be peuvent* Otre cardóos 
en saline à l'épaisseur consentie par les levées. 
Le dessin n° 7 représente les sections de prin- 
cipe des levées. 

6.6,1 Dincnaionfl des poupes de drainage 

A) îteo dé drainage de ner (dessin n*5). T* 
Quantité d'eau a introduire dans la saline est 

r»a 
quanti 
la suivante: 

2.600.00 m 0(135 nctsec 

2.10 x 24 x 3.600 
Afin d'avoir une réserve suffisante 

en cas d'avarie d'une pompe, il convient d'in- 
staller n« 2 électroponpes a 0,150 ne: soc ayant 
une priorité approximative de 1,5 n.   La puis- 
sance nécessaire pour chaque ponpe sera la sui- 
vante t 

1.000 Q x H „ 5 HP 
Nn 

75 
Q   m   portée en nctsec   - 0,150 
H   «   prevalence   *   1,5 n 
T*   «   rendscient   «   0,60 
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Les poupée seront du type à hélice 
à axe horizontale, avec un notour électriques 
enboîté BUT l'axe et un ¿tain à ventilation 
extérieure.    La riisc en nnrcho est à court 

I circuit. 

Los tuyaux d'aspiration seront pro- 
longés dans la nor jusqu'à trouver un ione", 
de 1,5 y- pondant la mrce basse au no ino, tendi 3 
que la ponpe sera construite sur le point cía 
brisenont des vaf'ues.    Deux porapes a vide vcil- 

1 lcront à l'anoree des ponpe s principales.    La 
t, disponibilité d'énergie électrique sur plr.ee 

s ora d'environ 20 HP. 

B) Vorxpù do ¿trainare "zone salante"  (dessin n°G) 
Une seule station de porpes s'occupera de tous 
les nouvonents qui ne pourront ítre acconplis 
par gravité dons l'intérieur de la saline.    Les 
suivante nouvonents principeaux sont confies à 
cette ponpe  : 

1) Soulèvencnt des eaux à environ 19 Bè du haut- 
:     fond h la zone réservoirs et servantes. 
2) Décharge des eaux nèree dos bassins lorsqu'il 

faut récolter le sel et qu'il faut vider les 
bassins parce que le derré de l'eau nere a 
dépassé celui du refino. 

3) Récolte dos eaux graduées existant  dans la 
saline à la fin de la canpannc et introduction 
dos oaux dans loe ¿ros bassins de dépôt. 

' En outre,  cette ponpe de drainage doit 
faire face a des nouvenents secondaires et ir- 
ré^uliors, tels que la déchar ce des eaux de pluie, 
l'introduction et la réabsorption d'eaux de la- 
va/^e dans los bassins préalablenent récoltés, la 
déeharro ou In réintroduction des eaux des zones 
évaporantos délayées dus lîluiee &ma ^es ^nca 
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dont le ¿torré do refine est plue bae, etc. 
Afin tío détorniner la puissance  de cotte ponpc 
de drainage nous admettons que  la ponpc soit 
on^o^éc dans les deux premiers jnouvenents pen- 
dant une deni-jouméo et dans los autres uou- 
venentB pondant le reste du tcnpa. 

Tendant les 0 nois de  travail, d'après 
l'exaucn de la courbe dc3 volumes,  la potro in- 
troduira dans la zone les réservoirs et los 
servantes suivants: 

2.800.000 x 0,157 - ne   V0.000 
et déchargera des tassine : 

2.300.000 x 0,0v3 « ne   120.000 

c'est-a-dirc que pour les nouvonents principaux 
olle soulèvera ne 560.000 avec une portée pour 
los ponpos do  í 

960-000 - ne:sec 0,05; 
2;0 x 12 x 3.600 

En théorie une portée  de 60 l:aec 
devrait suffire.    Pratiquement il faut consi- 
dérer que les différents nouvonents que la 
ponpc doit ronplacer, pendant le  stade final 
notannent,  sont très lents,  afin de pemottre 
l'assechenont des canals et d'éviter des né- 
lanfos d'eaux diverses.   Cependant on ne pourra 
toujours utiliser toute la puissance de la 
ponpc. 

Katurcllonont cette parte do toups 
dovrà Otro rattrappée on pompant pendant la pé- 
riode centrale à uno puissance supérieure. Si 
l'on veut tenir conpte aussi d'une réserve suf- 
fisante,  on prévoit n° 2 pompes a 0,100 ne i soc 
chacune, a axe verticale et helice planteo avec 
un notour directement accouplé;  1*¿tain ventilé 
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a l'extérieur, les nètres sont 2 en prevalence, 
In puissance 00t la suivantes 

î?r. « 1,000     °»1G x 2    m ,;.,5 HP 
75 x 0,6 

Ln puissance électrique qui doit  Ctrc disponi- 
ble sur plr.ee est de 15 HP environ. 

6.7 Récolte du sel 

La zone salante a été projetée de 
façon quo  toute sorte de rdcolte nécanique en 
usace aujourd'hui puisse 8tre onployéo.   Une 
récolte seni-nécanisée est pourtant conscilla- 
blo puisque l'épaisseur do  le croûte est liui- 
téo et quo In production n'est pas considéra- 
ble. 

A causo des précipitations abondantes 
pondant la période des pluies,  la récolte sel 
sur sel est «ans doute a écarter car elle rédui- 
rait la production théorique de façon conside- 
rable, 

Il est convenable de récolter une fois 
par an, pendant les r.oi« de  juin et juillet, 
par l'cnploi de tapis roulants ayant 12 n de 
lonr, nontés sur des rouleaux afin d'Ctre ai- 
senent déplacés.   Une série de tapis devrait 
8tre réalisée.    Chacun de eco tapis devrait dé- 
charger dans le tapis successif,   jusqu'au chenin 
qui court entre les bassins.    Ici un élévatour 
approprié à Lande s'occupe do charger dos cariions. 
Les dessin n° 9 ci-joint illustre cette opération. 

80 ouvriers chargeront le sel par 
dos pelles du bassin aux tapis roulants et dé- 
placeront la sèrio de tapis tous les 5 nétres 
de bassin recueilli. 
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Une ¿quipe de trois ouvriers devancera 
le chantier de récolte et broiora la croûte par 
une single pioche h notour afin que le produit ^ 
soit dissout et pollote* plus aisénent. Une duruo 

à de travail de 8 heures environ suffit h récolter 
1.2C0 tonnes de sel par la né tin de et le person- 
nel susnentionés. 

La puissance électrique nécessair«- 
nour le fonctionnement des tapis et de l'éléva- 
teur ost d'environ Cû HP. Le transport du ool 
jusqu'à l'installation cl»entassaient sera ef- 
fectué par n° ',- cordons. 

6.8 Entassòuónt du sel 

Les caiiions de acl venant des bassins 
déchargeront lo sel dans l'installation d'entas- 
oenent" illustrée par le dessin n° 10 ci-j divfc. 
Elle so constitue d'un prenier tapis rtuni d'une 
trénie en queue, où lo sel des cardons sera de- 
chor.'-ó. Ce tapis, do ',0 nôtres de Ion-:, tran- 
anortc le sel jusqu'à la trénie du véritable 
tapie entasseur. Le tapis entassour nesurc en- 
viron <"0 nôtres do Ion-, est appuyé a une pla- 
que tournante de 360 degrés et est soutenu par 
un nftt de treillis métallique. 

L'appareil entier est appuyé a uno 
solide tour de soutien. Ce tapiB entasseur ost 
on nesurc de forner un tas de 20 n de haut au 
naxinttn, a section triangulaire et au plan ca- 

# rnctéristiquo du haricot. Le tas peut avoir 
lo voluno de 80.000 ne environ, voir presque 
100.00C tonnes. Il a une portée de 150 tonnes 
l'heure ot uno puissance installée d'environ 
50 HP. le plan de la saline indique la zone 
destinée a 1 'entassement du sol, qui est la 
plus proche du port de BAK/Jî ou de l'éventuel 

quai de KAYAK. 
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6.9 Installation do rattraperont 

L'installation do rat trap cnent ¿lu sol 
so constitue d'un norual excavateur de serio 

I ayant une porteo do 15^ t:h.  Un semper ayant 
lo ri8ne potentini aura soin, travaillant sur 
le tao, do faire freiner le sel en proxinité 
de 1»excavateur. L'excavateur chargera les ca- 
riions à l'aide d'un tapis roulant, ou bien, il 
enverra le sel à l'installation de lavar;e, lors- 
qu'il s'ar;it d'un sel qui doit avoir des carac- 
téristiques chiniques particulières. 

6.10 Installation de lavage 

Le lavage du sel doit ítre effectué 
après 1 'ontaBsenent et pendant que le seilest 
chargé* sur les cariions. Cette néthode a été 
adoptée pour los raisons suivantes : 

a) parce que il se peut que non pas tout le 
•cl doive avoir do telles caractéristiques 
qui denandent le lavane. 

b) il est plus sinple de laver du sel qui a été 
exposé aux intempéries pendant toute la pé- 
riode pluvieuse, perdant ainsi une bonne 
partie dos inpuritcos chiniques. 

L'installation de lavare est achèi a- 
tiséo au ci-joint dessin n° 11. Elle a un po- 
tentiel de 150 t:h et se constitue de: 

1) bonde d'alinentation 
2) vis transporteuse qui transporte le sel a 

contre-courant avec de l'oou de recyclage 
additionnée d'eau de nor ou douce. 

3) bassin qui reçoit, par ponpe a nélanee re- 
lative, le rielando eau-sel venant de la vis 
transporteuse • 

;) cyclono séparateur qui élininc une bonno 
partió de l'eau du rielante. 
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•e" 5) essoreuse qui rcMuit \»!aai;iic!itd chi sol h 
6) fcaooln de réooltô dos oaux de décharge du 

cyclone ou de 1*essoreuse 
7) ponpo pour recycler les cr.ux de décharge dont 

le n° 6 . 

Los eaux do décharge de la vis tran- 
sporteuse seront jetées. La quantité d'eau douce 
h  ajouter dépend de la qualité du sel telle qu'el- 
le était au cormoncenent et de la qualité donandéc, 
L'installation entière demande une puissanco do 
environ 120 HP. 
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7) MBvp'BConoiijqinB rotm UNE ^L|NE L 50.000 Toimsi 

7.1 y inetti òn de r|accnent de capita 

* 3ur la base dee données rapportées 
sur Ics prix courants au Sénégal, une estimation 
de placonont a été effectuée, qui peut Ctrc ac- 
ceptée avec une approximation do 10e,' en (lus  ou 
onnoins. Les placcucnts nécessaires sont les 
suivants : 

% F.CFA 
\ Houvonents sur le sol et travaux 

divers pour la saline 88.000.000 
n°2 poi-ipcs de drainage ••.000,0«.»0 
oeuvre civiles pour ponpes d« 
draina^ *'•fG 

(oeuvres civiles pour les services 10.OCO.O-J- 
I oeuvres à c.a, pour saline et 

enbasenents dos installations 8,000.0,^ 
"¿ n°20 bandos pour la récolte du 
:• Bel 12.000.000 

n° 1  élévateur pour la récolte 
í dta .el 2.000.000 

n* ' canions oscanotablcs pour 
? lo transport du sel î?'^^ 
j| no 1  installation d'entassement      3. .OOU.ULU 

f n« 1 excavateur î«-^'?^ 
| n« 1 scraper 10.000..00 
| B« 2 bandes de service do 
Su* l»excavatour l/SX"^ 
§ n° 1 installation de lavage 28,000,0Q<> 

\ Total plseonont t38.OOO.OOO 



- Al  - 

dan« 1*ostine de oc« rlaeenont« ->n n'a pas oon- 
«idoré le coit au terrain, le coit (ìli finance« 
nent et lo coit du projet. 

7.2 çnfft fr •^oAttctioil 

îrélinininires. r<mr la détoiminntion 
de ce« coit« on a tenu eon-te d©« donnée« suivan- 

te« t 

t - anorti»«ouentt 
oeuvro« de la inline «UT le «ol en ;0 ana 
oeuvres civile! et on béton nro¿ * 23 ani 
mtillare« " ? an« 

2 - iMnticn: 
oeuvre« de In «aline «UT io toi 2?» i«* "n 

oeuvre« eivile« et en béton am4 ÎÎ- par an 
outilla;^« 1* :** Q

* 

3 - Cott de In nain dfo«im>t 
diri eani«                    P.OfAtim ;, ^c.ooc 
ehef« teetaieien«             •    irwit 7t.<W 
eaiployé« de eat.«»rá- 
rieur©                                 "    tr»i« 2C.000 
ÄetyloTnr^e« "    tw>t> tt,r°° 
naaoottvre «pie ialiti       •    »* J^ 

'    - Coit du cmibuatiblc« 
i«a«-oil P.0fé*i Kft *t 

5   . Oait <U> l*«Wclo lieetrifjll» *N* f tCF.'* 1tl 

Manta»* a*»* «of*-«*©r»*l e* *«0 «M     W.A'':V^0> 
« • « • Ü «JM      ÜVvVJ.OöO 
• • • •   ? mm   lt;tOo:)toco 
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%®m •-'toa ifwucllg« d'm^rtiaaenent 
• mi lorn miivnnt a : 

>«tmi lUf lo s -I p.cp;.    t,2.;-,,;-\> 
^••mi e ivi lot et on tit il 

mutili   xi »      t?,7t  i 

f-»»mi «ou annuelle arurtiaé *     to#Ç5;.'<Oû 

ïfm%n»% RVcc : nintten Ac lfl F,CF*»11 * .OC,: ,'V   • 

le« #')%«• •m*Uca de nullità«« 
•ont Ka Attivante«   î 

-©ttWca MB* le m*\ at ^Wéi 
civiUe « t.t&v^o 

f ttnl«,  ©»tu mvmciic,    r.inti^n        •        f   ,çj6,;, 

7*t«3t¿JBiA_¡li 

\rv 

I* f »r©4  .le trramii :^fVv»c ;i.w la anlinc oat 
la auiv-mt t 

• 4tri **»ftwta n.t   r« toAjt« l»r.rw¿c 
- oh*.fi taehniciana a.f     •        • • 
• «t;lapaéai ,U) ©nt. att ¿r.n.?      • • • 
- faHyiv*nrHat) n,t • •        • 
• r*«>e«vre« Melali«««} n..;c • •        » 
• nRnaewaroa ^rtinaiiva A,*» • •         • 
• iwftcKflmrut jfttiwtima n.to • tv jt*ra 
•araaniont in HR4H d« >«*wnrv ndoeAAftir« ja«? m cat 
I« Mirnnt i 
• Uri L-rnM «#t Mué«« 

• afcvf tcotmleH« «tft mia 
• F«O/M lavata» • Gt:#¿oo 
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• anployé  le n.24 noi» 
X 16.000 «noi» F .CFA     672.000 

- dnctylofxnphc n,2, noi» 
x F,OF/,  22.000moi» " 5C2.0GO 

- rir.li, rpec. n.96.000 h» 
X F.Ci'A   2001 h tt       19.2CO.OOO 

• nun, orclin. n.06,"fOO h» 
x F.Cl'V.  120:h *       9.67g«OQO 

Total fraio Mameli rtßin d'oeuvre» •    38,9''r0.300 

«c, .    wyf4iaH UwAC 

r^iMimoc  en action pendant 2 noi» 
m./,- oonion» h tfO HF « 080 HT x   ;80 h» »4,20.00OCVih 
eoMo;-.n»tlon prévue Kr. ot15:CVh x •',20,000 « 
63.000 K> frr.i» total annuel pour eonbustiblc 
€3,000 x  12 « F .CFA 756 .0^0 

tes u»afc» électrique» »ont le» suivant» i 
installation récolte 59 ir./ 
pour 60 J->ur» de 0 h« IWh     20.320 
installation ontnt». 37 IP.'.' 
pour 60 jours de 8 h» *        17.760 
ponpoi do  drain, 26 F07 pour 
no Jour» de 12 ht "       7-'.080 
install,  de rcpriic 132 F?. 
pour 300  j<jurs de 0 h» •     316.000 
installation de lernte 100 KT 
pour 300  $ovm de 8 n* *     l't0,oöo 

total Ëim consorti par an "     677.760 

Fruii to teil awwül pour i^árcle élsetriciue - 
<',.879,872 »IH 
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En conclusion la saline de Kayar pourra pro- 
duiru du sel lavó* et charria sur les canions en 
partenec  on nosure de 50.000 tonnes:an avec 
les frais suivants : 

frais annuels rour onortissenents P.CFA 20.95! .000 
" "        riaintien M 1O.S50.C0O 
" "        pour nain d1 oeuvre      M 30.9•;o.OCO 
M "        pour combustible " ' 756.000 
M M        nour ¿norrio dice.      " !.079*072 

Total frais annuolB w        7<5.!-90.672 

tout d'uno tonne de sel 76.9,0.672 :   50.000 *= 
« P.CFA 1529,80 

Le produit brut du sel r.iorin peut 
Être transfornó pnr des airarles opérations en 
sol alimentaire et nis dans des paquets,    Si 
l'on sousnet le sel préalatîlonent lave à un 
prooddé de frattale, on obtien 50$ environ do 
•el raffinò*  et le reste de  sel /-TOSSìer. 

Le dessin n° 11  ci-joint illustro 
schénatiquoiient une installation pour la pro- 
duction de sel alimentaire h 5 tonnes par heure. 
Le sel traité est  lis dans des bottes d'1  - 2 
Kß, dont 2,5 t. de sel raffiné et le resto do 
sel rrosaicr. 

Los différentes naohines qui sont 
énunéréoB dans ce schéYin et lour coût sont les 
suivants 1 

- Un séchoir h plato«fomc nobile pou- 
vant contonir 5 tih qui rtarehc h un 
courant d'air ohaude et onlève du 
sel raffiné jusqu'à 0f2ji a«hwr.îidité Ì 
afin de le préparer à l'ervpaquctnne, ' 

\ 
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- Une ¿tuve pour la production d'air 
chaude avec ayant un potential do 
18.000 ne d'air par heure à 150°C, 
nécessaire à sécher le  sel,  avec 
le ventilateur d'introduction et le 
bec a liule. 

- Un cyclone pour la séparation do la 
poudre de sel apportée par l'air do 
séchage,  ci-fneius un ventilateur 
d'aspiration ayant un potential de 
20.000 ne:h et un déchar^cur accani- 
que à poches. 

- Un écran vibrant pour séparer le sel 
raffiné du sel grossier par un filet 
ayant des naillcs d'1  uri. 

- N° 2 silos en acier inoxidable ayant 
les dimensions aptes h contenir le 
produit de l'installation pendant 
C heures, servant de sacs pour les 
nachinoB de conditionnenent. 

- IT° 2 nachincs "de fabrication, une 
pour le sel raffiné,  l'autre pour le 
sel rprossier,  aptes a conditionner 
le sel dans des boîtes  en carton d'1 
- 2 Kr., dont chacune peut contenir 
2,5 tonnes de sel sec. 

•  - Des bandes,  des chaînes de seau ot 
des tuyaux pour le nouvenont intérieur 
du sol. 
Etablissements industriels qui de- 

vraient ítre le siè^e de 1* installation, ci- 
incluso l'installation de l'électricité h basse 
tension, ayant une superficie de 1000 riq. en- 
viron.    La déperse nécessaire est de P,CF¿ 
60.000,000. 
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L'installation cet prévue pour une 
production do 10.000 tonnes par an de sel con- 
ditionné.    Elle représente une unité* de cra- 
cking.    Si l'on veut augmenter in production, 
il faut ajouter une unità identique parollolo- 
nent h l'autre. 

Le coût total d'une tonne de sel con- 
ditionné devra enclurc tous frais de capital 
et de minti on pour : 

- sol lavé 1,100 Kr P.CT A      1.682 
- anortiasenonts, mint i on, 

personnel,  energie électrique, 
pour 10,000 Kr. M 960 

- r.iatëriels pour lo condi- 
ti onnenent " 3.760 

Coût d'une tonne c!c sel con- 
ditionné    ... F.CFA      6.'",02 

Cette analyse rccruvlc le sel rlacc 
dans l'entrepôt de la fabrique et ne regarde 
pas los frais généraux et le profit que la 
société envisage. 
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C  CONÎgPISRATlûNS SUR L'INTERET A UNE T.JCANI3.MI0H 
TOTALS BGS OPERATIONS DE RECOLTE PÜ 3EI>. 

La seule machine en nesure de récolter 
dans ce type eie salino est celle qui est cnployée 
ohc2 les salines italiennes. Sun rendaient est 
en raport aux nq. de surface récoltée, cependant 
la portée en tonnes dépend de l'épaisseur de le 
incrustation. Tour des épaisseurs tollos que 
celles au Scnécnl, la portée effective de la in- 
chino sera d'environ 120 tonnosih. 

Les frais de récolte de cette nachino, 
en considération que son coût est d'environ 
180.000.000, Bora: 

- cote d'anortissonent (en 
7 années) P.CFA 10.28.; .000 

-cote do naintein (7^) "    5.0.;0.000 
- personnel (h employer pen- 

dant toute l'année pour le 
naintion onéreaux) 

- nanocuvre spécialisé n.6 "     1.£.'f0,0CC 
- nanocuvre ordinaire n.6 "    . 9S0.C0O 

Total       "    17.72:.000 

Les frais pour la récolte seni-^iéconiquc 
proposée sont les suivant« t 

• cote d'anortissorient (en 7 années)  *J.O0û;0O0 
- cote de naintein {%) 900.000 
- manoeuvres ordinaires 00 pour 

¿ours .; .300 .ooo 
- nanoouvre spécialisés ' pour 

toute 1'année 960.000 

Total      P .CPA  0.2 *,û .000 
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Daño le cas d'une ialine aprendió ¿ 
voulant exr.fdrer, on pourrait confior à une 
mohine la tftehe de récolter une double surface, 
nais on conprend finalcnont qu'il oit convena- 
ble d'effectuer une récolte seni-mécanique. 

Il faut solictor que drms le» coapta- 
C.QB précédents  on n'a pas oonsiddré le coût du 
financement et  de la eonsonnat i on d'énergie; 
ces choses-ci feraient pencher la balance en 
faveur du systène proposé. 
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OONSIffflTATION Süll U. POSSIBILITE P«AGRANDIS3r> 
ìwt m ï*\ &\umi 

L'étendue des surfaces considérées, 
c'est-à-dire celles aux sud de Dakar et à Dakar, 
perno t do pousser la production jusqu'à un j.toxi- 
nur. de OOO.OOC - 500.000 tonnes:an. 

Dans l'étude de la saline  se situant 
dans la zone ¿chantillón de Kayor l'esquisse 
/•dndralc de la saline agrandie a été  indiquée, 
(dessin n°   !),    D'ici an peut remarquer que dans 
l'arrandissenenti les structures-base pour la 
production réduite sont enployéés et nrvturcllc- 
nent modifiées. 

Naturollcnent, puisque la récolte doit 
5tre effectuée dans doux nois au noxirïun,  l1 ou- 
tillage nécessaire a récolter les 50,000  tonnes 
prévues dans lo pro jot,  ai on ne veut pas réduire 
eccessivenent la durée de la canpacne,  ne suffit 
pas à récolter le reste du sel, donc il doit 
Ótre utilisé et dûnent agrandi pour fair face 
h une pluB forte production. 

D'une manière analo.juo, 1*installation 
d'entassement du sel et l'installation de lavage, 
ainsi que les noyons« de transport du n8nc devront 
être conformés aux nouvelles exifeanecs,  puis- 
que les distances entre les bassins et les zonoa 
d'entassement vont au¿7ientort 

La quantité d'eau à traiter devra Ôtrc 
confornée h une plus forte production?  cepondant 
les ensembles de pompage pour l'alinentr.tion et 
pour los soulèvements dos eaux dovront 6trc pro- 
porti onellenent agrandis. 

D'autre part, l'essor de la produc- 
tion réduit los frais do la rain d»oeuvre pour 
les services /-énéreaux. 
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En considération des différents bud- 
gets de coût, cependant,  on a quo l'essor de la 
production fair réduire le coût du sel de la 
valeur no deste de 10$, 

îfous insistons pourtant que la déci- 
sion d,a.?randir la saline, do la porter de la 
petite à la   -ra-Vlo '-production,  dópend notanuent 
du profyaono industriel,  c'est-à-dire si ce pro- 
cracBie envisafc l'exportantion du produit ou 
bien l'enpioi local et des pays proches et sa 
transformation dans les installations industrielles. 

Evidencnt dans tous les deux casos c'est 
necessaire un étude détaillé du projet industriel 
pour la production du sel.    Ce projet on pourra 
déduire les dinensions plus excellentes, les de- 
stinations du produit, et les coûts exacts de 
1 » entreprise. 

L'étude de la faittibilitó est sans 
doute, une lois statistique acceptée univcrsel- 
lenent et doit proceder tous les initiatives, et 
pourra donner lea dinensions excellentes do la 
industrie nCne, ces dimensions sûrement ne soront 
pas les 50.COO ton par an de production. 
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10 • COW3IDER¿TI0N3 SUIE LA POSSIBILITE DE TICT/E:: 
PE Lvmin s'OEUVRE ET LES coNTRApTon rotre 
LI IDEALISATION LIS LA 3/0.1115. 

Les données  que l'on a acquises au 
Senési et chea la SONEPI  (Société nationale 
des Etudes et ¿le Prono ti on Industrielle) Dal:ar, 
ont dénontrú qu'il n'y a pas ¿le difficultés 
¿le «orto à trouver de  la nain d'oeuvre spécia- 
lisée  (maçon, Mécaniciens, chauffours,   etc.) 
ainsi que ordinaire. 

L'onbauchc  de la nain d'oeuvre et 
les salaires relatifs sont réflcr.ientés par dea 
dispositions précises  et des contrats colloctif3 
de  travail existants.  Tour chaque secteur d'acti- 
vité, sur les salaires,  on prévoit les incidences 
relatives aux assurances pour la naladie et la 
vieillesse, les charges fanilials,  etc. 

En outre, il existe au Sénégal lc3 
outillages nécessaires aux r~rande nouvclients 
sur le sol, et des entreprises naturollcncnt 
on nesuro d'effectuer les  travaux de la saline. 

Los données  de coût que l'on a acquises 
dans lo bucV;ct dos investieseuonts on été tirées 
de la publication :   "Coût des Facteurs Industrióla 
au Sénécal" éditée de Sonepi en nars 1971. 
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